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	Un

	 

	 

	 

	Il était éloigné le temps de la bonne humeur, des petites préoccupations dont on ne se lassait jamais. Ces cafés où l’on s’arrêtait, en lesquels on devinait des spectres attablés, fenêtres fumées à l’avant, bruits sourds des foules sur les côtés. Ces enclaves bienfaisantes qui rapportaient un peu de baume au cœur lorsqu’on saluait les habitués, en lâchant toute une panoplie d’humeurs au passage, ou que l’on poursuivait à la criée les jours de grandes manœuvres.

	Paris pataugeait dans la viscosité de sa grisaille, et ce matin-là, Place des Halles, au commissariat central de quartier, rien ne laissait supposer les avènements qui allaient survenir.

	L’inspecteur Nadal fouillait ses poches et brouillait son existence, aussi réduite que ce fond noir, empoissé d’ennui. Il ne savait plus rien de la profession, de ses occupations monotones se répétant inlassablement et tournant toujours autour de la petite délinquance, de l’humanité sordide sentant les dessous douteux ou les stupéfiants frelatés. Le crime et autres sensations fortes se rendaient au grand 36 quai des Orfèvres, ceux-là, on n’y touchait pas, c’était du trié sur volets, ou de l’envoyé par pistons, après avoir longuement scié la même mélopée des années durant, souvent avant d’avoir abouti à l’école de Police. Puis, on le sait bien, le crime ne payait plus, que cela soit d’un côté ou de l’autre de la barricade. Et ce pays était fort bon à l’érection de barricades, cela devenait même un sport national, après le PMU.

	Nadal émergeait le matin, peu rasé, à peine lavé, de son trois pièces mal éclairé, sis au 23, square Vermenouze, ou entrée de la rue Lhomond, suivant que l’on arrivait par la rue Mouffetard ou le contrebas de l’Arbalète. Il courait au Métro Monge, avalait un crème vite fait à la crêperie bretonne, sans croissants, sans pains au chocolat, car déjà nourri depuis l’aube aux intox de France Inter. Le bonhomme ne trouvait rien de mieux qu’à s’user d’insomnies, puis d’errer en narcolepsie le jour.

	Un automne maussade crachait sur les balustrades métalliques des vitrines, les feuilles des arbres tremblaient encore aux extrémités coronariennes des platanes. Ce matin-là, le marché montait ses tréteaux, les poissonniers arrachaient les entrailles flasques de quelques anguilles entrelacées comme des boyaux gisants à cru. Ça empestait, toutes ces dégoûtations ruisselaient partout, caillaient entre de grosses mains charcutières, se débattant, multiples, sur cette espèce de magma spermatocèle.

	Nadal remonta le col de son imperméable et emballa le pas, profil tranchant, le teint cireux comme il convient à tous les atrabilaires.

	Il se vit un instant sur une vitrine de fleuriste et se prit pour un autre. Son ambition ? Toujours hésitante. Pour ce fautif chronique, ce journaliste raté qui voulait griffonner ses comptes-rendus, mais qui finissait toujours par ne devoir que rendre des comptes à sa hiérarchie, ça commençait sérieusement à devenir usant. Aussi, lorsqu’il glissa plus bas sur les escaliers de la bouche, alors que la rame entrait déjà à quai, il quitta inopinément cette autre lui-même, en même temps que la fleuriste habituelle le toisant d’un air ébaubi derrière sa niche surpeuplée et copieusement douchée de néon jour après jour.

	Nadal n’en revenait pas et, sous le grondement du tunnel, le dossier le repoussait, cahotait, la sirène lugubre des portes annonçait les stations moribondes de spectres automatisés, descendant depuis des lustres à la mine, neutres et résolus.


 

	 

	 

	 

	 

	Deux

	 

	 

	 

	Il reprit son inspiration et s’immergea d’un coup, serrant son apnée jusqu’à la sortie.

	On le bousculait en tous sens, les paniers étaient pleins, des disparus de nuit, sans domicile fixe, sans code, sans civilité. Des moribondes du sexe, raflées au hasard le long des rues, la tenancière du Vauvilliers, dont on avait coupé le chauffage et qui ne trouvait pas mieux que de venir dormir au chaud à l’Hôtel de Police, en express, après le tapin. Des filles pauvres, déjantées, à qui on avait salement effarouché le capot ou maillé le châssis. Ça puait le gras, le sébum intercontinental, les alcoolisés, l’haleine injurieuse. De quoi vomir une bonne fois pour toutes la bile noire du vieux Paris.

	Elle. Elle était là. Pas mieux dans le pire. Jamais couchée, toujours levée. Lavée de près, des heures sous la douche, des douches plus longues que ses nuits. Elle transformait sa salle de bain en Niagara, le rein irradié de jets, avec, comme bonus, quelques vapeurs en effets spéciaux traînant nonchalamment sur les écailles du plafond. Ça devrait pouvoir de visiter ce genre d’endroit. On verrait qu’en peu de temps, une plomberie peut-être bien plus vite en état d’érosion que la plus récalcitrante des grottes préhistoriques.

	Puis elle ne déjeunait pas plus que ça, bien que tout fût prêt, longuement à l’avance.

	Ces matinales possédaient la grâce d’être nourries de crème pour le visage, de rouge à lèvres fourni et autres baumes pour les capillaires, le tout soufflé au sèche-cheveux et consommé sur place, afin que l’arôme puisse pleinement s’y développer.

	Ensuite, elle fuyait, serrée, les couvre-lits à marée basse, sautait dans le RER, frileuse jusqu’au bout des ongles, lunaire et fichée comme une équerre le long d’une façade.

	Il faut dire, pour la petite histoire, que son plateau de petit-déjeuner lui était pourtant livré avec diligence et précision, tous les jours ouvrables par l’Hôtel des Rosays situé à l’embouchure du petit chemin se rendant à son domicile.

	Mais la faim ne justifiait jamais le moyen…

	Personne en la voyant n’aurait pu y croire qu’elle était commissaire.

	Isabelle. Isabelle Gardel, commissaire haut gradé, citée pour états de services et ébats de sévices, subis par une gent masculine encore aux débats de barboteuses, concernant l’émancipation féminine en certaines branches de professions dites, réservées aux poilus et représentants simiesques de tout acabit.

	Longiligne, presque fluette, le visage flottant comme un globe lunaire au bout d’un cou émacié, de longs membres sans fin, semblant évoluer dans un fluide, des poignets filiformes, forgés en glaives, tranchant n’importe quels ajourés fixés sur leurs arêtes acérées.

	Commissaire Gardel. Première lutteuse devant l’Éternel. Arrivée en varappe depuis les plus bas étages et les plus bas instincts de l’entourage immédiat, mais toujours vaillante. Elle avait enlevé les cales depuis longtemps, fonçant le front sur les commandes de son tableau de bord, pulsant du gyrophare dans les planques de nuits ou les états d’urgence. Toujours habillée pareille, en ex-ado longiligne et jeune femme mûre, entre l’uniforme scolaire de petite fille modèle jouant les niaiseuses, et le pratique civil. Baskets blanc immaculé qu’elle astiquait à tout bout de champ, jeans bleu délavé, chemise blanche d’homme super sise en laquelle elle nageait littéralement. Par-dessus, le glaçage : un sweat-shirt bordeaux à longues manches et capuche sur les épaules, épousant en tous points la topographie sous-jacente de la chemise, boutonnée avec soin au col et aux poignets. Sur le devant du poitrail, elle annonçait la couleur, pour qui tenterait de violer sa sphère intime : il était inscrit en lettres blanches et grasses : « Restricted Area. » Elle clôturait son corps par un large col, deux crocs amidonnés qui, seuls, avaient le droit de goûter la peau satinée du cou avec gourmandise. Elle restait coincée en fin d’adolescence scolaire et tout le monde se laissait prendre au charme de cette inflorescence fragile de ciguë blanche, y compris Nadal éperdument amoureux d’une fiole cristalline de vinaigre blanc. Oui, parfois fleur dangereusement vénéneuse, ou acide corrosif pour qui s’en rapprochait d’un peu trop près. Cette tenue devenait iconique dans tout le service, on la reconnaissait de loin. Ça ne sortait pourtant pas du Lycée, ça ne faisait que rentrer dans la police.

	Non, on n’y penserait pas en la voyant de loin. Dentellière, gantière, prospectrice en boutons de rose, mais certainement pas commissaire de police. Tout au plus modèle aux beaux-arts, ou orfèvre à Quai, ce qu’elle convoitait depuis longtemps.

	Alors, elle zonait là, avec son café noir qui aurait dû être bu depuis des plombes, en son aquarium de bureau cintré de stores lamelles, avec, éclipsant sa face, l’écran plat de l’ordinateur. Mais, tout comme le soleil derrière la lune, la clarté pure de son faciès diffusait en couronne autour de l’instrument. Elle était encore et toujours en hypoglycémie. Il faudrait attendre sa bouchée subite, pour que les humeurs redevinssent aux normes, que les veines de ses bras se recolorassent et renouassent la peau avec leurs délicates nuances ultraviolettes. Après, ça devrait tenir la matinée, faute de quoi, on se verrait, comme souvent, obligé d’ajourner la tenue…

	Quand il ouvrit la cage – si peu de différence parfois entre la réserve et ce bureau à lumière gouachée par l’empois du ciel sur la capitale – elle s’offrait entière, les galbes sinueux de la main délicatement déroulés autour du combiné téléphonique – un fixe, le plus possible, contre les tumeurs du cerveau qu’elle redoutait, pouvant bouffer son intellect – avec en deuxième ordre de marche, presque au pas de course, l’amour, qui crétinise, amollit, ne cesse d’agrémenter l’effémination de l’homme et viriliser le statut féminin. Autrement dit : des minets et des hommasses.

	L’arête translucide du poignet que la collerette de chemise sciait reposa à peine l’objet sur la fourche, qu’une nouvelle rasade rebondit. C’était ainsi depuis son arrivée. Des broutilles de mulets en hémorragies d’initiatives, attendant, bouche bée, la becquée d’une décision fugace.

	Elle se détourna, d’un bloc, blême, les muscles du cou bandés à mort, silhouette de bakélite surmontée d’une veilleuse sourde en guise de visage. On la voyait au figuré, et ce serait ainsi encore, tant qu’elle ne parviendrait pas à se coucher correctement une fois pour toutes le soir. Coucher et lever sont les deux tragédies existentielles d’Isabelle Gardel, puis le goutte à goutte des nourritures, afin de n’être point insupportable aux autres, ou pire encore, insurmontable à soi-même. Pourtant… Elle avait du charme. Parfois, même le masque de l’impatience se déchirait d’un flagrant sourire. C’était facile d’être inspecteur à ses côtés. Cela tenait du majordome anglais, mais déguisé bien des fois en personnel hospitalier. Et le matin, par flair, bien avant d’ouvrir la porte de son fichu bureau, il fallait à dessein, s’armer du bon salut !

	Elle attendait. Blanche et bordeaux. Des bijouteries cambriolées, avec, en prime, un cas de légitime défense.

	Il suffisait que ça commence à la tire. Le panier partait déjà, toute sirène dehors, muni d’un légiste arraché à la hâte de la Râpée. Les restes des orfèvres en quelque sorte, comme toujours. Le plaignant filait en jérémiades, un bel appât pour avocats en mal d’avances, se disputant la curée. Il se décida.

	Toujours le recul lâche du premier mot.

	— Salut, ma Zabou.

	Mauvais calcul, erreur de retenue.

	— Je t’ai déjà dit mille fois de ne pas m’appeler ainsi, Germain !

	— Ça ne va pas…

	— Non ! Tout va pour le mieux, tu vois bien, là ! Elle déposa sa cuisse équine contre le bord du bureau, plus tranchante que jamais. Désirable, en train de macérer dans ses habits XXL.

	— Un café ?

	À quoi bon ? Elle ne le finissait jamais, ils en avaient déversé des éviers entiers, oubliés çà et là un peu partout dans l’usine.

	— Oui, je veux bien… Mais il est trop fort ton truc. Faudra faire quelque chose. J’aime pas quand c’est amer. Alors s’il n’y a pas de lait…

	— Y a du lait Zabelle…

	Trop tard, c’était fait…

	Elle glissa lentement sur ses deux pieds, des mains moites l’attrapèrent et le firent asseoir à sa place. Bien au-dessus de lui, sévèrement inclinée, les lèvres à peine ouvertes, elle poursuivit :

	— Si tu continues avec ces sobriquets !

	Elle avait visiblement séché la nuit, avec ses éternels habitués, composés de hamsters, tournant dans leurs roues, et quelques dresseurs de cauchemars, spécialistes d’effets spéciaux de plus en plus convaincants.

	— Ce que j’en ai marre parfois ! Et ça m’inquiète. Je commence, comme tous les autres, à chialer de plus en plus, et de plus en plus souvent, ce n’était pas ma nature, là ! Si j’avais seulement prévu, qu’un jour, on me remettrait en main toute une brigade de gamins irresponsables !

	— Oui, oui… Tu le dis tout le temps, on sait…

	— Cette routine, ce quotidien, la desquamation continue des strates de l’ennui !

	Germain Nadal fit couler le café dans le filtre, il valait mieux s’occuper quand elle était sur le programme rinçage. Elle ne cessait de parcourir la pièce, de s’accoter au bureau, puis de marcher encore, les poignets cravachés en bords de jeans, telles deux faucilles d’ivoire.

	Elle en avait marre de tous ces sachets de salive perdue, de gestes vains, de vindictes rentrées, de rancunes agrégées ; tout cela, elle ne le savait pas encore, allait lui péter à la gueule d’un seul coup, sitôt l’entrée d’un anonyme de plus effectué à heure de grande écoute, et d’un autre coup, simultané, mais de téléphone, cette fois-ci.

	Dossier à suivre.


 

	 

	 

	 

	 

	Trois

	 

	 

	 

	Une rumeur foulant le seuil du bureau attira l’attention du commissaire Isabelle Gardel et de l’inspecteur Germain Nadal. Visiblement et une fois de plus, Gervis – nom de valet anglais, on en conviendra – n’avait pas réussi à contenir l’impatience d’un farfelu, inscrit au concours d’entrée des matinales de police et arrivé tout au sommet du podium.

	— Sa Seigneurie Emmerdes va faire son apparition avec du linge trié sur le volet, comme d’habitude !

	Isabelle Gardel ne releva pas, et déposa Mine Patibulaire au distributeur automatique d’ambiance.

	Ses journées. Elles commençaient de plus en plus tôt le matin ; quant aux soirées, ça décalait sec. Le commissaire demeurait des heures sans mot dire, et l’on ne savait si elle était fâchée ou tout simplement morne, mais une chose était sûre et ne trompait jamais personne ; ses pensées voguaient à vue sous le mince tulle de son visage.

	Germain Nadal prit son poste, derrière un malingre pupitre, tandis qu’Isabelle Gardel demeurait immobile, fichée debout, telle une mince latte indigo surmontée d’un point de craie.


 

	 

	 

	 

	 

	Quatre

	 

	 

	 

	Gervis fit entrer un inconnu dans le bureau, non sans souligner un signe d’impuissance face à Gardel.

	— Je m’escuse… Je n’ai pas pu retenir, Monsieur, car il m’a devancé, Monsieur insistait, vraiment, je n’ai pas fait exprès, pardon… Y voulait…

	— Ça va ! Ça va, Gervis, lança Nadal ! On connaît… Et puis cessez de vous excuser à tout bout de champ, c’est d’un agaçant !

	Le pataud personnage haussa les épaules, dépité.

	— S’cusez-moi aussi, M’Dame commissaire ! On fait pas comme on veut, mais des fois comme ça peut !

	Alors qu’il regagnait la sortie en hésitant, Nadal lança :

	— Pis cessez de mettre des « S » à la place des « X », mon vieux !

	— S’cusez…

	— Ce qu’on engage ! Mais qu’est-ce qu’on engage maintenant, dans la police !

	— On dégage aussi vite, mon cher, reprit Isabelle Gardel en direction du nouveau venu.

	Ce dernier ne broncha pas, et le huis clos lâcha sa herse.

	Au-dedans comme au-dehors, la météo s’avérerait catastrophique.

	— Bon… Allons-y, fit Isabelle Gardel, retroussant les manches de son iconique sweat-shirt et fichant ses poignets filiformes appuyés sous le menton.

	Deux virgules d’albâtre fondant à angle droit, se dit Nadal, émerveillé depuis longtemps par le commissaire.

	— Allez ! Je vous écoute. J’espère que vous n’avez pas créé tout ce vacarme pour rien.

	Ça fléchissait trop, les arêtes carpiennes scintillaient à se rompre sous le flot des néons.

	— Qu’avez-vous de si urgent à déclarer ? Parlez bon Dieu, reprit Nadal, coincé derrière son strapontin.

	— Dieu, oui, Dieu… fit à peine audible l’homme décontenancé. C’est délicat… Il va falloir vous accrocher… Mais sachez d’abord une chose avant… Je ne suis pas en train de vous ennuyer pour rien. Ne vous fiez pas aux apparences. Je vous en prie, quoi que je puisse vous dire, je peux vous assurer que c’est la stricte vérité !

	— Nous verrons de quoi il en retourne à l’usure, là, fit Isabelle Gardel.

	Elle changea de position, allongea ses beaux reptiles de soie immaculés et s’épanouissant sur le bureau. Quelques stries violacées zébraient encore la partie proximale de l’avant-bras avant de s’y estomper progressivement.

	Non… Rien n’échappait à Nadal.

	L’homme était plutôt grand et de constitution robuste, bien que paraissant très abîmé par l’existence. Des cicatrices lézardaient son visage, les mâchoires proéminentes semblaient vouloir à tout moment saillir hors de joues parcheminées. Il semblait aux prises d’une angoisse indicible, si l’on en jugeait par sa manière de ne jamais baisser la garde.

	Isabelle scannait. Nadal imprimait… À eux deux, selon leurs habitudes, ils corrigeraient les copies.

	— Je m’appelle Bastian Leroux. Il s’arrêta. Puis reprenant au hachoir : Non par goût ou conviction… Et ce nom ne vous dira rien, je ne suis pas fiché par vos services, je n’ai pas de casier… Vous vérifierez… Je suis d’origine bretonne. La petite Bretagne, et l’extrême par mes aïeux.

	Il s’arrogea d’un vague sourire, tout au plus une déchirure au milieu d’un masque de papier mâché.

	Le type leur claquerait sûrement entre les mains.

	On laissera son agaçante manière de prononcer les mots de côté, en ne prenant l’attention que du contenu abscons qu’il se mit à débiter à l’emporte-pièce.

	— Faut que vous croyiez ce que je vais vous dire… Absolument. Il en va… De vous et de la France. Oui, vous avez bien entendu. De la France. Il voulut se lever, mais une faiblesse soudaine le contraignit à demeurer aimanté sur son siège.

	Moi, reprit-il, je suis déjà foutu, y a plus rien à faire… Mais vous… Ce serait dommage. Faut promettre de m’aider, jusqu’au bout, même s’il y a plus ou peu d’espoir encore. Utopie… Utopie, toujours et encore…

	— Mais enfin, de quoi donc voulez-vous parler, à la fin ?

	Le silence se rétablissait. Ou presque. Un silence oppressant, rythmé par le va-et-vient d’un sévère emphysème.

	— La France est en danger.

	— Oui. C’est entendu !

	— Ne raillez pas, Madame…

	— Mademoiselle… Et vous, ne déraillez pas.

	— Toute la ville risque d’être empêtrée là-dedans, y compris ces pauvres gens au dehors, ça va devenir… Une véritable calamité, une infection, tout va se pervertir et sombrer dans le chaos ! Mais êtes-vous… Oui, êtes-vous les bonnes personnes pour comprendre et prendre en charge une telle monstruosité ? Qu’y peuvent donc ceux qui ne savent pas ? À qui donc accorder sa confiance ?

	Il s’agitait, s’étouffait, à deux doigts de l’apoplexie.

	Gardel et Nadal échangèrent entre eux des regards circonstanciés, tirant au silencieux.

	— Si vous tenez aux valeurs républicaines que vous représentez, alors faites votre devoir !

	Il s’agit de ce mercure… Du mercure. C’est bien là le souci. Non, laissez-moi poursuivre. Ce merveilleux métal liquide aux pouvoirs illimités, messager des matières nobles et subtiles… Vous devrez connaître pour enquêter, mais en aurez-vous l’envie, sans être sûr d’arriver à temps, pour tout enrayer ? Oui… Tout ce mercure… Ça empoisonne, ça modifie les lieux, la réalité.

	Ça va s’étendre partout, sur tout ce qui brille, sur ce qui a été vu ou visité ! Sur ce qui possède aussi un tant soit peu d’éclats et de réflexions, il faudra se méfier de toute forme de réverbération, de scintillements, de halos… Mon Dieu, c’est épouvantable, bien plus qu’une alerte atomique… Mais je le disais, vous ne savez pas, vous ne saurez rien, vous ignorez tout, à qui donc se fier ? Aah ! Grands dieux !

	— Enfin, Monsieur, reprit Gardel, exaspérée, c’est quoi ce charabia ? Essayez au moins d’être un peu plus clair, là !

	« L’écolière » s’échauffait, dans sa tenue hermétique. C’est comme ça qu’il commençait à la nommer derrière son dos, dans le service.

	— … Je vous dis, un vrai poison ! Une pernicieuse façon d’accéder aux pouvoirs par l’invisible et dans l’invisible. D’agir en arrière, au verso, escamoté, ou alors de transposer le ciel en regards juxtaposés, sans fins et sans tréfonds. Surtout sans tréfonds. Quel cauchemar ! Comment vivre sans réflexion ni scintillement ? Dans un univers mat et sans volume, tout simplement pour que nous puissions tous survivre à cette plaie ? La grande peste de Naples n’était rien, comparée à ce qui va nous arriver !

	— Bon, reprit Nadal assis sur un brasier et tentant de se contenir, on comprend rien à ce jargon, excusez-nous de n’être que simples et communs mortels.

	— Mortels…

	— Oui, là, reprit Isabelle Gardel ! On nous accapare d’un temps précieux, qui devrait être utilisé ailleurs ! On ne sait pas où vous voulez en venir, vous devriez aller voir la police scientifique ou alors, l’un de nos meilleurs hôpitaux psychiatriques !

	Isabelle Gardel se hissa hors du bureau, en accrochant le tissu de son jeans, sur une visse protubérante, pointant traîtreusement sur l’angle de l’accoudoir.

	— C’est bien ma veine encore, là !

	Nadal, agissant béatement, comme au sortir d’une grasse matinée, repoussa le meuble inutilement, d’un mouvement négligé du pied.

	— Écoutez… Je dois béqueter un truc… Je n’en peux plus là, je capte plus rien. Trop c’est trop ! Il faut une pause… Besoin de respirer, je prends mon sac, on file vite chercher un plateau de victuailles, vous nous attendez bien sagement ici, puis on reprendra tout depuis le début sans s’exciter, lentement, calmement, le ventre garni. Ce sera mieux, car nous sommes tous à bout de nerfs ! Et moi, quand je fais des hypoglycémies, je deviens très désagréable ! Ensuite, on se pose, et on recommence, sans forcer, et au pas. Vous voudrez bien un en-cas, non ?

	— Je n’ai pas faim, je ne veux rien. Rien du tout.

	— Bien. Alors, vous ne bougez pas d’ici, c’est bien compris ? Nous en avons juste pour deux minutes à peine.

	Ils affrontèrent sans broncher la bourrasque du dehors. Sous le vent, la tempête, l’exaspération, avec ce tenaillement sourd de vouloir en savoir plus. Ils forcèrent le pas, oui, tout fut forcé à l’extrême, jusqu’à cette retentissante explosion semblant provenir du commissariat même, à peine avaient-ils parcouru cent mètres.

	Quand on disait que le quotidien leur péterait à la gueule.
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	La vie s’en allait menue, boiteuse, une brèche qu’il fallait rapiécer comme une vieille culotte, ou un fond de cour intérieure bavant sur l’humidité d’un ciel brumeux.

	On ne savait plus à quels saints se vouer, dans le clan Gardel, et on ne s’y retrouvait pas plus que dans l’athéisme Nadal. Ça laissait bien imaginer en quelle foire d’empoigne trouver des forains, afin d’égayer l’existence.

	Depuis des années, il était épris d’Isabelle Gardel, mais la Blanche à sweat-shirt, à bien des égards, possédait des faux-fuyants, des hontes en garde-robes, des silences déjoués qui la laissaient pantoise des heures entières. C’était ainsi, encastré dans la peau, avec ce corps qu’il aimait suivre, sentir, toucher, lisser du regard infiniment. Le soir, en fin de journée, la fatigue entraînait des lassitudes et l’abattement de Nadal n’aidait en rien, alors on fermait les persiennes dans le silence clos et noirâtre de ces oppressantes nuits d’hiver, bouchant les moindres interstices au pétrole brut.

	Idem sous l’édredon.

	Se rendre au travail, se débarbouiller à la va-vite dans la froidure d’un crachoir mal isolé et servant occasionnellement de baignoire, voici à quoi ressemblaient les matinales qu’on s’envoyait jour après jour par poste courante. La servitude du quotidien, les déjeuners, âpres, les pas comptés d’avance, le préau journalier balisé et sans surprise, et les chaussures de marche s’adaptant parfaitement aux empreintes des jours précédents, juxtaposées avec précision aux fils des semaines, des mois et des années, voilà aussi ce qui rendait les déplacements aussi mornes que ceux d’un wagonnet posé sur des voies en fonds de mines.

	Le métro dans le meilleur des cas, le tapis roulant de Châtelet-les-Halles ou de Auber, s’il fallait imaginer le pire.

	Alors que ça péta au grisou, ce matin-là, que ça put dessouder, que ça amena d’autres fournées que de la putain avinée ou des bagarres aux couteaux, sauter pour sauter, que ça se fasse sur l’occasion !

	Mais Gervis, lancé au sol, puis tous les autres mulets éparpillés par surprise sous l’impact physique du commissaire et de l’inspecteur, soufflés eux aussi par une pseudo-charge de matière plastique, ne semblèrent pas du tout appréhender la scène irréaliste qui survenait à l’instant.

	Il y avait pourtant bien eu ce bruit puissant, puis les fenêtres volant en éclats et ces êtres abêtis, revenant peu à peu d’une surprise n’annonçant rien qui vaille.

	Nadal ne prit aucunement garde à quoi que ce soit, car il avait de suite bondi dans le bureau de Gardel, alors qu’il entendait derrière lui toutes les railleries et quolibets provenant du dépôt.

	Ils étaient aussi pétés, cela ne faisait pas l’ombre d’un doute ! Tout cela remonterait aux sommets, sommets en lesquels on pourrait arracher sa croix et continuer de la porter à dos, le reste d’une carrière s’avérant soudainement besogneuse.

	En gros, la cime glissait dans l’abîme en écrasant le camp de base…

	Pourtant… À l’instar de quiconque, un bien étrange spectacle s’offrait aux yeux de l’inspecteur Nadal, d’Isabelle Gardel, puis enfin des autres fonctionnaires cloués sur place.

	Elle était là.

	Blême au-dessus de ses épaules. Il sentait son odeur d’hydromel vinaigré.

	Il ne demeurait aucune trace du témoin.

	Cela s’appelle un volatil chez les poulets…

	En lieu et place des éclats de verre, éparpillés et sanglants, jonchant çà et là sur le sol, les angles, le bureau, les armoires et les tablars remontant jusqu’au plafond.

	Nadal voulut en saisir une poignée de ces débris, mais le commissaire l’arrêta net.

	— Ne touche surtout rien, Germain ! Pas avant qu’on sache où le bonhomme s’est volatilisé et pourquoi, et surtout d’où vient ce sang, ainsi que l’origine de son…

	Appartenance !

	— C’est que… Isa… Regarde… Vois, je te dis.

	— Eh bien ?

	— Tu vois bien du sang, n’est-ce pas ? Puis se retournant vers l’assemblée : « Vous voyez bien tous du sang, on est d’accord, hein ? »

	On s’en doute, l’approbation fut générale.

	— Ne remarques-tu rien d’étrange Isabelle ? Et vous autres ? Rien ? Et pourtant, pour une fois, profitez-en, c’est plutôt rare, l’observation vient de moi.

	— Je… J’aperçois… Oh mon Dieu ! C’est quoi ? Ça veut dire quoi ce truc ?

	— Oui, vous autres, vous ne vous trompez pas !

	— Le sang se trouve à l’intérieur des débris et non pas en surface ?

	— Mais… C’est quoi ce truc de fou ? Ça veut dire quoi ?

	— Oui, tu viens de le dire, Germain.

	Nadal fixait le sol, attentivement. Il avait progressé. Ce verre n’était pas que du simple verre, mais une espèce de miroir brisé des plus sophistiqués.

	Le sang s’était enkysté entre le feuillet de tain et la couche vitrifiée.

	— Le bonhomme ? Où donc est ce foutu bonhomme de mes deux ?

	— Tu veux que je te dise, Germain ? Bienvenue sur le seuil des emmerdes et de l’antichambre de Pôle emploi, là !
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	Temps maussade, temps blanc, toujours ces écharpes de brume, cette inconsistance de son, de volume, de goûts, des wagons de marasme, roulant sous un ciel bas.

	L’existence continuait d’être une insipide voie ferrée, dont le voyage demeurait sans contrastes.

	Il y avait ces éclats de verre, ou autre chose, cela ne traînait pas, les services secrets s’en mêlaient déjà, dans le camp adverse, des hommes inconnus se baladaient dans le commissariat, ainsi que le grand Philippe Paoli, lame sinistre d’un mètre quatre-vingts, oui, tout cela vaquait sans demander leur reste, et de l’autre côté, quelques petits fonctionnaires sans histoire, à disposition des huiles, ne demandant qu’à bien accomplir le devoir, ayant l’impression de mendier vainement quelques miettes d’informations, et qu’on traitait juste avec dédain.

	Tout un pan de vie, que la fadeur envahissait jusqu’en bords d’assiettes.

	Nadal n’avait pas attendu ces spécialistes bardés de diplômes, pour escamoter quelques parcelles de verre, aux troublantes capacités de contenir une forme de réalité, pour l’instant, que dire d’autre ? Renfermée à l’intérieur de la matière. Était-ce vraiment du verre ?

	Le témoin disparu, le seul qui eût pu en savoir plus, ne permettait pas de se diriger vers un quelconque indice.

	Un seul point revenait, quoi qu’on tente pour en émerger : il semblait s’être désintégré subitement en plein milieu d’un fracas assourdissant.

	En toute logique, le sang devait lui appartenir.

	Il suffirait de trouver le moyen d’en analyser l’ADN, afin de contrôler s’il n’était déjà pas répertorié dans les différents services de police, y compris ceux de la Mondaine.

	Il ne fallait négliger aucune piste ni aucune autre conjecture.

	Mais comment avoir accès à ce sang, prisonnier du verre, encapsulé et pour l’instant totalement inatteignable ?

	Où donc rechercher ce témoin, qu’était-il devenu ?

	Personne ne l’avait plus entendu et encore moins vu surgir de l’Hôtel de Police, devenu l’épicentre d’un attentat mystère.

	Les jours qui suivirent ces vaines constatations furent peut-être bien les pires qu’eût à envisager le quartier des Halles, devenu par extension celui des râles.

	Isabelle Gardel n’avait de cesse que de retourner mille fois vérifier l’état de sa voiture – de fonction, seul luxe que lui accordait la République – de contrôler s’il ne lui manquait pas ses cartes bleues, ses jetons de caddie, et son portable, dont la recharge ne se trouvait jamais à la bonne place, intimement persuadée que les objets devaient jouer à saute-mouton dès qu’elle leur tournait le dos, ou qu’elle les laissait quelques instants sans surveillance au fond d’un tiroir.

	Gardel-Nadal, deux personnages d’encre noire se disputant la page de la réalité, l’un se perdant en marge, l’autre lignant et annotant sans cesse entre des cases.

	Le métier, ça usait, surtout la nuit, sous les vrombissements malsains des bouches d’aération, lorsque les planques interminables les ramenaient bredouilles, douteux ou franchement dégueulasses de s’être frottés à toute cette buanderie humaine, gorgée de misère, de brutalités souillant le linge sociétal au plus profond de ses replis.

	Les plis comme les rues, les rues comme des maisons, sans fonds, vagues épaules noirâtres aux avant-toits biscornus, recevant depuis des siècles leur avalanche de rouille, et que la capitale était spécialement habile à perpétuer sous son climat poisseux.

	Cela devenait encore bien plus apparent en ces périodes natales, lorsque les lumières omniprésentes scintillaient de partout, et que les musiques godiches ne cessaient de remonter la manivelle de leurs sempiternelles litanies.

	La ville devenait pareille aux grandes prostituées, dont le maquillage, écoulant un surplus de parfum, cachait les dessous douteux du consumérisme, pailletés à l’extrême, vomissant de toutes parts ses temples marchands surabondés.

	La féerie niaise des nostalgies d’enfance, exploitée par le denier public, c’est encore, même chez l’adulte parfois grandi, de l’exploitation pure et simple perpétrée sur mineurs.

	Alors l’autre, ce prestidigitateur spécialiste dans l’escamotage avec ses débris de verre aux diverses facettes, il en rajoutait une sacrée rasade, surtout après s’être fait d’abord voir ici, et très certainement ailleurs !

	Toutes ces réflexions n’échappaient pas à Philippe Paoli, le grand mince de la Scientifique qui venait porter ses lumières sur les affaires inextricables. Il savait qu’un jour ou l’autre, Isabelle Gardel et Germain Nadal devraient rendre des comptes, d’autant plus que le poste entier avait été témoin de l’étrangeté du phénomène.

	Philippe Paoli était une espèce de mage longiligne, qui ressentait la moindre humeur, ou la moindre atmosphère circulant autour d’un lieu. On ne la lui faisait pas, comme on disait. Ce scientifique hors norme se fiait constamment à son intuition, et cela finissait toujours par porter ses fruits.

	Aussi, il avait sélectionné certains fragments de verre, qu’il soupesait continuellement dans la paume de sa main, sans laisser filtrer la moindre expression.

	Dans le silence le plus total, rythmé de temps à autre par les toussotements de Nadal, le musée des chiens de faïence, baigné de lumière froide et indirecte, attendait l’entrée des premiers visiteurs…

	Isabelle Gardel n’avait toujours pas changé son jeans accroché l’autre jour sur le bas d’un accoudoir, peut-être est-ce cela qui l’exaspéra, lorsqu’elle s’aperçut que Nadal louchait sur le point faible…

	— Mais enfin, éclata-t-elle, ne pas réaliser des frottis sur ces foutus morceaux !

	— Mais qu’est-ce que vous croyez, Madame, on a bien essayé…

	— Mademoiselle…

	— Pardon ! Paoli, détestant être coupé, élancé, les yeux dilatés comme à son habitude sur une enquête, poursuivit irrité face au commissaire. On n’a pas attendu d’être aussi cons, qu’est-ce que vous croyez ? Mais voilà… Ces débris ne veulent rien révéler… Non, ne me coupez pas !

	Dès que l’on tente de prendre un peu de sang, à peine les brise-t-on plus encore, qu’ils… Eh bien, vous voulez savoir ? On dirait qu’ils cicatrisent instantanément partout et de toutes parts, voilà, rien que ça !

	— Si ce n’était vous, Paoli, je dirais qu’on vous prendrait pour un parfait cinglé, fit Nadal !

	— Je me le suis aussi pris, inspecteur… Vous rendez-vous compte ? Un miroir ou du verre ayant la capacité de se réparer ? Hein ! Ça, c’est du scoop, vous m’en direz tant.

	J’espère que celui qui a découvert cette chose l’a fait breveter aussi sec, sinon… Quel gâchis !

	— Oui, bon, ça va ! On est mal barré, vraiment. Et ce n’est pas la pitance que vous m’apportez, qui remplira le plateau du divisionnaire. Vous connaissez à tout point de vue son coup de fourchette. Il lui faut du bien plus consistant, et à nous aussi.

	Son cou se vernissait, le col de chemise en gobait les moiteurs.

	— On doit s’en contenter pour l’instant, reprit Paoli sans départir de son calme. On ne peut tout de même pas inventer des faits nouveaux, juste pour amener une part de lion à la hiérarchie.

	Son ton sonnait aussi faux qu’une cloche fêlée.

	— On va dégraisser, Zabou, c’est moi qui te le dis !

	Isabelle Gardel fit volte-face vers l’inspecteur, transparente, le visage aquilin.

	— Bien, Nadal ! Je n’en attendais pas moins de toi, là ! Mais s’il y a une chose que je peux te dire, c’est que le bouillon, on se l’ingurgitera à deux en une seule gorgée, je t’en fais le serment, là !

	Elle mouillait son iconique uniforme. D’écolière, elle passait gymnaste.

	— Allons, allons, reprit Paoli, calmez-vous, voyons ! Nous allons résumer les faits, afin d’avoir toutes les pièces en main, ce sera plus concis, puis nous aviserons concernant la manière de procéder…

	— La manière de procéder, reprit Nadal ? Elle est simple. Soit on remplit les plats avec du concret, soit on nique toute la vaisselle !

	— Décidément, tout passe par le ventre chez vous ! Ce n’est pas en paniquant que vous allez résoudre quoi que ce soit, croyez-moi ! Alors ? Vous êtes prêts à m’écouter, oui ou non ? Bon… Merci.

	Voilà. On sait que les morceaux « cicatrisent ». Chaque pièce se régénère en peu de temps, le voudrait-on, qu’on serait incapable de se couper… Le sang, se trouvant à l’intérieur des débris, ne coule ni ne coagule… Il semble être devenu un élément stable… Puis… Une mince pellicule recouvre le pourtour des fragments, si bien que l’on n’arriverait pas à reconstituer un semblant de puzzle afin de savoir à quoi ressemblerait l’objet initial… Si c’est un objet… Ce pourrait être tout aussi bien une machine, ou… Une arme… Que sais-je encore.

	Le mystère demeure complet.

	En ce qui concerne votre individu volatilisé… Ha ! Ha ! Faut bien en rire parfois… Aucune fiche d’État civil ni médical le concernant. Il ne possède aucun compte en banque, aucune adresse pouvant receler son identité. Les bureaux postaux n’ont jamais enregistré de courriers expédiés, ou reçus par l’énergumène… On peut donc vraiment affirmer que l’individu a usurpé son identité en volant… En éclats !

	Si seulement on arrivait à découvrir l’origine du sang. Je suis persuadé que tout se trouve là. L’origine du sang. Une hémorragie ne coulant pas, ne coagulant pas, qu’on est incapable d’analyser, une matière se régénérant d’elle-même, il faut bien le reconnaître : pour l’instant, on nage en pleine fiction.
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	On laissera Paoli sur ses éprouvettes, il rognera bien tout seul les ongles du quotidien afin de prélever du jus d’azur. Lundi serait un autre jour, certainement encore plus néfaste, car il faudrait rencontrer le divisionnaire Bailly, cette grande dalle d’un mètre quatre-vingts, toute en puissance, transformant l’air ambiant en véritable gaz à effet de serre.

	Les prostituées parlaient bon train, et tout le quartier Vauvillers, ainsi que la crapulerie d’alentour, commençait par savoir que le commissariat voyait les belettes à heures perdues. On se marrait sous cape, et ce vêtement, quoi qu’un peu désuet, était pris en relais par les manteaux, sous lesquels on faisait circuler des blagues douteuses, concernant la raison de Madame le commissaire Isabelle Gardel. Sans doute recevait-elle un peu de « blanche », ailleurs qu’à Pigalle ! L’inspecteur semblait épargné des railleries, en ces cas-là, lieu commun séculaire, mieux valait être un mâle qu’une femelle.

	Isabelle se prenait la tête, entre les mains aussi, la peau crue de ces dernières, saillant oblongues des manches, plantait des dagues scintillantes en plein cœur de Nadal.

	Elle paraissait toujours trop belle. Son visage torturé l’émaciait plus encore, les os semblaient hurler sous la chair, toute la silhouette se cabrait, rongée d’un acide invisible qu’une démarche inhabituelle rendait encore plus sensuelle.

	Le soir tombait, avec ces maudits stores lamelles, mais pas les néons ni le halo de l’ordinateur constamment allumé, ou en veille sourde.

	Elle s’agrippait au bureau, nageant entre son sweat et sa chemise, en « Restricted Area », tandis que Nadal allait lui tirer un café au percolateur, encore un mauvais goudron de plus, n’éveillant pas plus l’esprit que le corps.

	Violette, la lumière extérieure vrombissait en tous sens, avec les manèges de Noël ne cessant de tourner la guimauve des chants natals, encore bien plus écœurants que les mousselines de barbes à papa.

	Isabelle Gardel et Germain Nadal se voyaient soustraits aux félicités du commun des mortels, des achats impétueux liés aux massacres annuels de certains volatils, ne servant uniquement que de ravissements d’entrailles à tous ces ogres urbains, bouffant des stéatoses ou des hormones en blanquettes.

	Oui, très certainement.

	La cause animale est volatile, leurs causes sont sourdes.

	Noël tournait entre l’afflux de fric, la création de besoins auxquels les adultes se laissaient piéger, considérant cette poudre de riz comme le dernier relent d’une enfance abolie, et dont la nostalgie présente perdurait en lettres de feu, pendant que l’esclavagisme clandestin enfermé au fin fond des sous-sols de trente-huit degrés et cent pour cent d’humidité, poursuivait de tisser les berceuses lénifiantes d’une Europe décadente, à hygiène douteuse, inclusive, non genrée, sodomite et corrompue jusqu’à l’os.

	Il y avait la fête, l’enquête, puis la fête encore. Les foules, les passants, les badauds, une capitale capitaliste, se laissant mener par le bout du nez et gaver à dessein.

	Isabelle, plongée désormais dans le cristal liquide de son écran, n’entendit pas le retour de Nadal brandissant le café comme un trophée. Elle n’entendait plus rien, poignets en faux et battant l’air, casque et micro sur les oreilles, redoutable dentelle trempée dans le cyanure, bâillonnée sous un masque neutre, mais la rongeant de l’intérieur.

	Un intime tête-à-tête en quelque sorte, entre sa tenue d’écolière et sa chair pas encore tout à fait sèche.

	— Il faut que tu lâches un instant Isa, tu n’en sauras pas plus ce soir, ni cette nuit, ni même avant demain matin. Le débit des doigts continuait de pleuvoir sur le clavier. « Pis, reprit Nadal, te bousillerais-tu la santé que tu n’en serais pas plus avancée pour autant. »

	— Tu me les gonfles là, Germain ! C’est ce Paoli, avec ces constatations aberrantes, qui me laisse pantoite. La prochaine fois qu’un témoin ou un suspect entre dans ce bureau, je le fais menotter aux radiateurs !

	— Je ne relèverai pas tes intentions de maltraitance contre le mobilier de la Maison, Isa. Ceci dit, demain dimanche, je t’interdis de remettre un orteil au commissariat, sauf cas de force majeure, tu saisis ?

	— D’abord un, tu n’as rien à m’interdire, et secundo, j’évaluerai moi-même ce qui est bon ou pas bon pour moi, à la fin ! Et tu en profiteras également, pendant que tu y es, d’inscrire une annonce dans « Le Figaro », afin de rappeler aux bonnes gens qu’il est interdit de commettre des délits le jour du Seigneur !

	— Et pourquoi pas, hein ? Écoute, Zabou… On va pas se chicanner… Non ? Tu sais quoi ? On va se chercher un surgelé, tu bouffes chez moi à Monge, tu y dors si tu veux, vu que c’est déjà assez tard. De toute façon, comme je disais, on n’en aura rien de plus à poiroter ici et s’énerver…

	— Attends ! Juste deux secondes encore… Pis arrête avec ce « Zabou ! » Bon… Je remets vite le tiercé dans l’ordre. Ça m’aide par la suite à saisir la chronologie des faits sous les yeux. C’est pas difficile à comprendre pourtant, non ?

	— Et alors pour le surgelé et la nuit, c’est OK ?

	— On verra ! Quoique je n’aie absolument pas faim. Pis laisse-moi finir en paix, là ! Plus tu m’interrompras, plus on devra traîner ici. Ou alors, va m’attendre à la buvette du coin.

	— C’est ce que je vais faire Isabelle. L’air est malsain ici. Vraiment trop moche. Elle ne daigna plus répondre, le front toujours face à l’écran, et vociférant des menaces aux hauts responsables de la PG. « L’écolière » faisait chier.

	L’inspecteur Nadal traversa les couloirs – ainsi que le début de ce qui allait advenir une sale période – jusqu’à l’appel d’air renvoyant des lichées crues, à peine eut-il ouvert la porte du commissariat.

	Sur la Place du Forum des Halles, la fête battait son plein, et le « Au pied de cochon » dégorgeait d’huîtres et champagnes à déguster.

	De petites voitures pour enfants tournoyaient entre les guirlandes, que les ampoules rattrapaient en sens inverse, les marchands de gaufres disparaissaient derrière leurs stands nappés de sucre glace et brouillards vanillés, plus loin, la soupe aux pois, des montagnes de choucroute et saucisses fumantes, des vins puissants drainés de tonneaux sans fonds, par capillarité, de caves disparaissant sous terre ou en chausse-trappes derrière les comptoirs de cafés. Tout ceci nimbait le macadam, les pavés de Paris, d’un empois visqueux et gras, en lesquels agonisaient les lueurs de la ville, malaxées en glaises translucides et pénétrantes.

	Ils ne verraient rien de tout cela.

	En fait, Nadal dépréciait fortement cette sorte de quotidien, voire méprisait les occupations fadasses et conformistes de ses contemporains. Ils échappaient à la cadence dite normale, en étant toujours de faction aux moments où les autres s’amusaient, debout quand la multitude dormait, formant rondes et planques, plutôt que rondeaux et files indiennes. Alors, il fallait bien l’avouer, avec les années, tout ceci ne formait pas vraiment le goût du divertissement.

	Mais la vie le troussait, malgré tout.

	Sous une autre forme.

	Et pour cause : il se sentit soudainement agrippé par le cou.

	Elle le cherchait depuis un long moment, partout, en large et en travers… Furieuse.

	Mais bon sang, que faisait-il donc avec cette manie de disparaître ?

	Ne s’apercevant nullement de quoi que ce fut, ses introspections existentielles l’avaient éloigné du commissariat, en levant le camp, puis, ensuite le nez, il vit effectivement les tubules de Beaubourg former une masse inquiétante dans la pénombre et le visage du commissaire courroucé, en avant-poste.

	— T’es chiant, Germain, de disparaître comme ça, là ! Je gèle, j’ai pas envie de traîner, je suis crevée, j’en peux plus, j’ai faim, j’ai la vessie pleine…

	Une épicerie de passage leur permit d’acheter à la hâte un litre de lait UHT et deux pizzas congelées, de quoi faire un festin inflammatoire, par-dessus le marché de Monge. « On grouille, poursuivit-elle ? » Puis : « Attends ! Je peux juste aller voir ces bottes ? » Ça finirait aux essais, puis sous différents angles de réflexions, de formes, de hauteurs, de couleurs, et le plan de la « va-vite » s’écroulerait comme toujours pour être remplacé par celui du « Toutou-suit-toujours-mémère-avec-bonne-volonté », exactement telle que sa famille l’avait formatée ; en petite fille gâtée et capricieuse. Visiblement, sa vessie ne semblait pas aussi chargée qu’elle le prétendit.

	Pourtant, cela ne l’empêcha nullement de l’admirer, bien plus tard, face à lui, dans le métro, si fine, encore plus affamée, l’avant-bras délicatement disposé en méandres de lait autour de la taille, poignets cassés contre les hanches, saillants entre les manches entrebâillées.
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	Place Monge, un soir froid de décembre. Les façades grises des pâtés de maisons, les ampoules jaunâtres à l’arrière des porches entrebâillés sur divers rejets de savonnages.

	Ils forçaient le pas, comme deux silhouettes à la mine de plomb grossièrement hachurées sur un papier vélin. Les négoces jonchaient les trottoirs, éparpillant leurs massives nourritures jusque dans le reflet des flaques, des haleines refluant en panaches depuis les grilles de métro.

	Ils avaient émergé de la Gare d’Orléans Austerlitz, afin de se mettre les idées au frais, rythmés d’une démarche quasi équestre. Nadal ne savait pas pourquoi, mais il imaginait les grands flancs blancs d’Isabelle Gardel, cahotant sensuellement contre les rebords de son jeans. Il pourrait même flairer la tiédeur du chemisier, se turgescent entre l’étoffe et la peau.

	Aux bouts des luminaires natals, de grosses gouttes se détachaient, telles des étoiles mornes achevant leur parcours sur la nuitée du macadam.

	Ils traversaient les allées du Jardin des Plantes, la nuit laiteuse de Paris envahissait les serres d’un film laiteux. Les végétaux encombraient un espace disparate et tentaculaire, se dévorant ou se nouant ensemble, dans une chevauchée aussi figée que muette.

	Les bâtisses, excavées de fenêtres, partageaient leur intimité en offrant le spectacle du commun ; familles attablées sous des lustres à facettes, ou voguant à mi-hauteur d’ombrageuses fluidités, vaquant d’une pièce à l’autre, changeant tantôt d’éclairages ou d’aspects physiques.

	La Capitale semblait s’engouffrer partout, son gigantesque organisme, insatiable, se repaissait en sourdine, vivant du monde et de la foule encastrée jusque dans les moindres recoins, devenant une créature autonome, inondant l’existence de chacun par un murmure continu et qu’on finissait par totalement ignorer.

	Paris vivait ainsi, il était là, en nous, à l’extérieur, mouillant les plages du quotidien par ses marées de mystères et rumeurs confondues.

	La marche, loin de les calmer, attisait leurs pensées, certainement très enclines à ressentir l’expression des ondes environnantes, chuchotant leurs remous et les noyant d’embruns.

	Germain Nadal et Isabelle Gardel semblaient être ces scaphandriers, chargés de remuer la vase urbaine et de fouiller les eaux troubles de la cité.

	Ils arrivèrent enfin côté rue Mouffetard, il restait encore quelques épars débris de légumes que le dernier marché souilla, et que le sol gras finissait seulement de digérer.

	Angle de la boucherie Roger, Square Vermenouze.

	— Enfin, fit Isabelle Gardel, je croyais que nous n’arriverions jamais !

	Maison cossue, lourde d’étages. Paliers de pierre, vétuste cage d’ascenseur laissant entrevoir le déclic des entresols en plein envol. Porte à judas et vitre grillagée, vestibule interminable ouvrant sur deux-pièces contigus en enfilades, le salon, c’est selon… Et la faussement dénommée chambre à coucher, puisqu’on ne faisait qu’y dormir. La cuisine luisait tout au bout, faiblement nimbée, mais dont l’odeur caractéristique de la corolle butane rehaussait d’un halo bleuté se réverbérant contre les murs. Tuyaux apparents courant du sol au plafond et laissant percevoir le chuintement du système digestif de l’immeuble entier. Ça sentait l’encaustique et le blanc d’Espagne. Évier de grès avec au-dessus et dans sa petite cabane de faïence, la veilleuse « Vaillant » couvant faiblement son fameux lapin à moustaches.

	Excepté les services commandés, il y avait peu de coups de feu chez l’inspecteur Nadal. Mais il ne tirerait jamais sur une cuisinière.

	— Dis donc, fit Isabelle Gardel, c’est la joie chez toi !

	— Pour ce que j’y suis… Je passe mon temps au placard, comme toi.

	— Oui, mais quand même là ! Tu pourrais essayer de rendre ça un peu plus gai ou vivant !

	— La vivacité est en nous Isabelle. Le meublé est là, fit vivement Nadal en se frappant le cœur !

	— Ah ? Parce qu’il est ici, chez toi ?

	— Juste quelque chose de cardiaque Zabelle, rien de plus, tu sais bien… Comme toi en fait. Un truc qui pulse sans faire de bruit, qui fait bouffer, chier et avancer le corps.

	— Sur une corde raide.

	— Oui, Isa, c’est ça. Bien visé. Plus une corde raide qu’une corde sensible. Tu me suis, je pense, sur ce pédibus…

	Odeur de fonte, provenant des radiateurs surchauffés et dont la poussière recuite depuis des lustres, ne cessait de dessécher les objets.

	— Je te prépare une omelette ? Tu sais, la Super Châtelet ?

	— Ah oui… Ce superbe bistrot, Rue des Lavandières Sainte-Opportune ? Ça fait longtemps que nous n’y sommes plus retournés… On a aucune excuse, c’est tout près de Rambuteau, en plus.

	— On y va un de ces jours, quand tu veux…

	— Mais uniquement pour y dîner. Tu sais bien que les jours nous sont comptés par la maison.

	— Nous ne sommes plus que des mutants, Isa… On vit nos journées comme des rats, et la nuit comme des chouettes. Nous n’aurons la veine que d’y souper, je le crains fort.

	— Pas si chouette que ça, Germain.

	— Mais qu’est-ce qu’on en peut, Zabou ?

	— Et ce n’est pas maintenant que ça va s’arranger, avec cette histoire de verre pilé.

	— Ça ne s’arrange jamais, Isabelle. Il survient toujours un nouveau machin, pour capoter la vie. Soit c’est la calèche qui pète, soit c’est le cheval qui fatigue, soit c’est le cocher qui « pionce ». Va tenir les rênes avec tout ça !

	— … Et le passager, ne sachant plus jamais où il doit aller.

	Poussières et radiateurs, encore.

	— Dis, tu n’as pas un truc à boire ? On étouffe là ! J’ai faim ! Je peux vite prendre une douche ?

	Ça allait recommencer. Tu parles d’une douche. Elle allait vider le Château d’eau de la Capitale, oui ! Quant à la faim… Juste un rosaire à égrainer délicatement dans le chapelet de son gosier. Puis le clapet se refermerait et on passerait à d’autres caprices ou besoins physiologiques des plus urgents.

	Déjà, « l’écolière » se vidait de ses habits. On y ressentait diffuser son odeur d’hydromel vinaigré à plein nez. Parfum étrange de sa peau, macérant entre deux tissus XXL.

	Tandis que la gouache jaune d’œuf se débattait dans le bol, et que l’huile chauffait sur le bleuet du gaz, il entendit la trompe s’engouffrer dans le bain.

	Une douce clarté nimbait la cuisine.

	Une chandelle externe éclairait à fonds perdus le photophore d’Isabelle.

	L’omelette crissait en poêle, enveloppant petit à petit les échalotes devenues translucides dans l’huile d’olive.

	L’ardoise cristalline de la fenêtre s’embuait sur la nuit en contreplaqué.

	Dehors, il faisait froid.

	Dedans, il faisait tiède.

	Elle arriva toute moite de la douche, avec son beau chandail bordeaux écoulant ses manches sur les oblongs fuseaux des membres, entourant les poignets d’une corolle fluide et veloutée, permettant au regard d’appréhender la blanche fluidité de l’attache s’ébattant souplement au-dessous. Pas de chemise, le soir. Elle mûrissait seule sur un dossier de chaise. Mais sa montre au bracelet bleu, large et épais, s’abreuvait du membre moite en le tenaillant bien fort. Isabelle Gardel, c’était la femme filiforme aux attaches friables et bracelet de montre tourmenteur. Iconique, on l’a dit.

	Le dîner était prêt, l’omelette servie en demi-lune, au centre d’une gigantesque assiette.

	Elle semblait bien.

	Il semblait mieux.

	Les veines redonnaient vie au satin de la peau, gonflant leurs mauves turgescences serpentant sur la main, puis louvoyant en assaut sous l’invisibilité profonde du velours et de la chair.

	Il se lova contre elle, sur l’arrière.

	Par le col ouvert, en haut de la tourelle du cou, sa fragrance mêlée aux cosmétiques, ses féminines ondulations, l’enchevêtrement de l’organisme diffusant son être telle une huile essentielle.

	Elle se retourna, offrit ses lèvres, son haleine de lait et pommes vertes.

	Les gouttes humides de ses cheveux pleuvaient, éparses, il sentit le circonflexe pubien se placarder contre la ligne marginale.

	Il la voulait, depuis des années. Il n’aimait qu’elle, d’un membre sourd, d’un rappel au sexe demeurant sans voix, avec une chose damnée bouillant la peur, enserrant la nuque d’un étau impitoyable, puis ruisselant en sueur le long de l’échine.

	Mais il fallait qu’elle comprenne qu’il n’aimait qu’elle, et puis, de toute façon, ce n’était plus ni de son âge ni de ses envies, d’aller s’embourber ailleurs, puis ailleurs encore, sachant que chaque nouvelle empreinte disparaîtrait à son tour entre les sables mouvants.

	Un sol mot : Isabelle, je t’aime. Soit une ex-chanson des Poppies. Deux conditions : amant léger, fraternité profonde.

	Cette peau, cette chair, cette corde lactée, toute vibrante sous la harpe de son existence. Un seul archet, une seule plainte, pourrait libérer l’orchestre, et faire sonner la blanche symphonie. Le ressenti tactile de son existence, de ses expériences, remontant les fragrances des réminiscences fermentées, revêtant la chair d’une sensuelle rosée, d’un alcool infini s’initiant sous le toucher, perdurant en arôme et s’achevant par rétro-olfaction, dans le souffle même engendré entre les seins.
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